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Avec un gain de 960 euros à la bra-
derie, 2018 est une année record
pour l’association Blangy-sur-
Bresle vers le tiers monde. L’argent
recueilli est doublement utile car il
permet l’acquisition de produits
d’hygiène, de pansements, et de lait
en poudre et surtout l’expédition de
ces colis aux dispensaires de Bela-
motti, de Mahaboboka et de Bene-
nitra, à Madagascar. 
« Ces établissements accueillent les
nourrissons abandonnés et soignent
les adolescents souvent atteints du
paludisme et de la tuberculose » , pré-
cisent Chantal Dubus, présidente et
le trésorier François Marcel. Depuis
plusieurs années, une école pour les

6-15 ans a été créée à côté du dis-
pensaire. Elle compte aujourd’hui
500 enfants d’où le besoin croissant

de fournitures scolaires. Pour le mo-
ment, 195 colis ont été expédiés à
Madagascar et beaucoup de choses
restent à l’être. Ce sera aussi certai-
nement un record fin décembre en
faisant référence aux 232 colis de
2017.
En fin d’année, les responsables de
l’association espèrent rencontrer un
couple de Saint-Maxent qui est allé
à Madagascar. Leurs photos et leurs
souvenirs seront des témoignages
vivants de ce qui se passe là-bas. 
Par ailleurs, le Lions club de Blangy-
Aumale devrait reverser une aide fi-
nancière à Blangy-sur-Bresle vers le
tiers monde.
Contact à l’heure des repas au 02 35 93 58 91.

Record de dons pour le tiers monde

François Marcel et Chantal Dubus lancent des
appels aux dons. 

BLANGY-SUR-BRESLE

CERISY-BULEUX
Le club de l’Amitié a repris du service
Le club de l’Amitié, présidé par Marguerite Bayart, compte une ving-
taine d’adhérents. Ils se retrouvent tous les 15 jours, dès 14 heures,
salle des réunions en mairie, pour disputer des parties de jeux. La
prochaine rencontre est prévue jeudi 27 septembre. Le marché de
Noël aura lieu dimanche 25 novembre et un voyage sera également
organisé.
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Un bon résultat pour le don du sang
179 personnes, dont neuf nouveaux donneurs, se sont présentées à
la collecte de sang organisée mardi 11 septembre. « Ce bon résultat
est à la hauteur des attentes de l’EFS (établissement français du sang),
qui annonce un stock faible », souligne Jean Richard, président de
l’Amicale des donneurs de sang. La prochaine collecte aura lieu
mardi 9 octobre salle Audiard, de 8 heures à 12 h 30 et de 14 h 30 à
18 h 45.

Le service état civil fermé
du 19 au 22 septembre
Comedec (COMmunication électronique des données de l’état civil)
est un dispositif majeur de l’action de modernisation de l’État, mis
en œuvre conjointement par l’Agence nationale des titres sécurisés
et le Ministère de la Justice. Le dispositif permet l’échange dématé-
rialisé de données d’état civil entre les destinataires des données
d’état civil (administrations et notaires) et les dépositaires de ces
données (mairies et service central de l’état civil de Nantes). Ces
échanges concernent aujourd’hui les actes de naissance, mariage et
décès suite à une demande de passeport ou provenant d’un office
notarial. Le projet Comedec est initié dans le cadre de la sécurisation
des titres. Pour l’installation du dispositif et la formation des agents,
le service état civil sera fermé exceptionnellement au public le
19 septembre à partir de 15 h 30. La réouverture est prévue le
22 septembre à 8 h 30. Fermeture exceptionnelle également samedi
matin 29 septembre.

FRIVILLE-ESCARBOTIN

Une journée
de zumba, step
et aérodance
Le centre aquatique Viméo organise
un événement chorégraphié di-
manche 23 septembre au gymnase
du collège La-Rose-des-Vents, avec la

participation de deux éducateurs sportifs, Laury Barraux (éducatrice à
Viméo) et Maxime Lefebvre (éducateur à l’association Fit’s Cool
d’Amiens). C’est Alex Ferrez Dias qui sera l’animateur, pour du pur
freestyle toute une après-midi à partir de 13 h 30. Au programme :
cours de zumba, step et aérodance. L’inscription se fait sur Internet
(événement Facebook) et sur billetweb.fr/afd-fitday. Prix : 20 euros
en ligne, 25 euros sur place.

L’ACTUALITÉ EN FLASH

Q
uand j’ai trouvé ces photos sur
Internet, j’ai dit à mon épouse,
“je suis tombé sur une pépite
comme un chercheur d’or” »,

se souvient Daniel Bury, qui tentait
alors de constituer les branches de
son arbre généalogique Barbier-
Widcop. Ces photos étaient celles
de Fulgence Widcoq, né le 14 avril
1857 à Fressenneville et de son
frère Alfred Widcoq, né le 9 février
1862 à Fressenneville lui aussi. Une
découverte qui a été possible grâce
à ce musée de New-York, le MET
Museum, qui avait mis en ligne sur
Internet cette collection de photo-
graphies acquises il y a quelques
années, alors tombée dans le do-
maine public. Ces portraits des
frères Wildcop, des anarchistes du
Vimeu, ont été pris par Alphonse
Bertillon de la préfecture de police,
en 1894, à Paris, et font partie
d’une collection de 477 portraits.

UNE FAUSSE IMAGE
DE CETTE FAMILLE
Le père de l’anthropométrie judi-
ciaire avait inventé ce système
d’identification aux photos très co-
difiées. Suite à notre article Des
anarchistes du Vimeu à New-York
(Courrier picard du 26 août) où
nous relations l’existence de ces
clichés en faisant intervenir Noël
Ricouard, maire communiste de
Fressenneville qui a siégé à la tête
de la commune durant une tren-
taine d’années, les descendants de
la famille Widcop se sont manifes-
tés. Daniel Bury, dont la grand-
mère de son épouse Brigitte, était

une Widcop, a tout de suite recon-
nu des aïeux. « Alfred et Fulgence
étaient les oncles d’Estella Maria
Widcoq, la grand-mère de mon
épouse », précise-t-il. Et cette
grand-mère les avait bien connus,
« elle a toujours parlé de ses oncles »,
continue Daniel Bury. La famille
souhaite rétablir ce pan de leur vie.
Surtout, démentir les propos de

l’ancien maire, laissant entendre
que ces anarchistes étaient « dilet-
tantes ». Autre sujet qui fâche : la
participation supposée des Wid-
cop aux émeutes syndicales de
1906 qui ont conduit à l’incendie
du Château Riquier, « rien n’est
prouvé », dit-il. Et de rappeler qu’à
l’origine le mouvement anarchiste
se voulait « pacifique ». F.M

La vérité sur les
anarchistes Widcop 

Les frères Widcop de Fressenneville ont leur portrait en libre accès sur la toile. 

FRESSENNEVILLE 

La famille Widcoq revient sur l’histoire de leurs
aïeux, des anarchistes du Vimeu au XIXe siècle.

« ILS ONT TRAVAILLÉ AVEC ACHARNEMENT »
Les anarchistes voulaient-ils gagner de l’argent « sans travailler trop » comme l’a
précisé l’ancien maire ? « Ils ont travaillé avec acharnement pour y arriver
contrairement à ce qui est dit, ils étaient souvent marchands ambulants », tacle
Daniel Bury. Et de poursuivre : « seul Fulgence Wilcop est parti à Paris pour créer
son entreprise de confection avec ses filles, toute la rue de Charonne finira par
lui appartenir. » L’homme reviendra plusieurs années plus tard pour aider finan-
cièrement l’usine Petit-Maloigne, dont le petit-fils, Jacques Widcop, en prendra
la tête de 1955 à 1972. Avoir des ancêtres anarchistes, la famille en sourit
aujourd’hui, mais continue à les défendre ardemment.
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